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 I-II-III

 Paysage témoin silencieux de l’histoire 

s’ouvre une faille
 jaillit une source
 elle abreuve le lac de contes souterrains, enfouis profond

Une crainte obscure pèse 
 Un fil d’eau retrouve sa liberté,
 sortie des limbes la vie pulse, 

 se déploie
 Paisible le bruissement de l’eau venue   

 des confins de l’être,
 nécessité de sortir de l’oubli.
 Lourdes roches, matières brutes,
 images floues attrapées malgré soi, 

 malgré elles,/ 
 malgré la mémoire refoulée, interdite

 Traces de passé
 traces d’une pensée supportable,
 une pensée-image représentable.

 Une porte s’ouvre,
 Une famille s’y présente, 

 scène fondatrice, 
 entrée au monde
 Passé et futur se chevauchent, 

 se mêlent
 se lient et se déplient.

II

 En trois tableaux Contes des Lacs signe une fidélité obstinée et 

 inflexible à une histoire.
 La composition d’un vécu, d’une appartenance

 seule, à part, tenir
 Ajouts de traces, mémoires, sensibles, souvenirs, impressions 

 matières, en aplats, en volume. 
 Puissance des forces intérieures.
 Un voyage au bout de l’envers

 abandon des fardeaux
 préserver la lumière

 offrir le beau
 Dire l’immensité, 
 l’infinie douleur
 l’insaisissable murmure des sources ardentes.

III
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Peindre jusqu’à l’émergence d’une trace.
La peinture de Claudine Remy est un palimpseste. 
Couches de couleurs grattées jusqu’à la trame délavée, travaillée encore et encore...
De cette structure dense et étrangement transparente surgissent en anamorphose 
des visages et des formes, silhouettes estompées d’une histoire intime 
qui ne cesse de s’écrire.
                                                         Micky Boccara Schmelzer
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